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La pommade... merveilleuse!
Un agriculteur de mes amis avait un

cheval qui boitait. Il fit venir le
vétérinaire et dit à l'homme de l'art :

— Mon cheval doit avoir quelque chose
à l'épaule.

— Mais non, ce n'est pas à l'épaule,
c'est au sabot. Vous envelopperez le pied
dans une serpillière et vous ferez à votre
bete' des compresses trois fois par jour.
Je reviendrai dans deux jours.

Le surlendemain, le vétérinaire revint.
Pas de changement, la bête boite toujours.
Il examina à nouveau l'animal et déclara :

— Vous aviez raison, c'est peut-être
bien à l'épaule qu'est le mal. Je m'en vais

vous prescrire une pommade extra. Vous

en mettrez trois fois par jour. Je repasserai

après-demain. Vous ne sortirez pas le
cheval avant mon retour. C'est moi qui le
conduirai hors de l'écurie...

Et il 6'en va.
Sur ces entrefaites, le meidze passe au

village. L'agriculteur le fait appeler.
— U a un nerf levé, votre cheval, dit-il.
En un tour de main et un coup de

pouce, la bête est remise d'aplomb.
Comme il l'avait promis, le vétérinaire

revint. Il prit l'animal par le licol et,
radieux, le fit sortir de l'écurie.

Alors il frappa sur l'épaule du paysan
en lui disant :

— Hein cette pommade... quand je
vous disais

Mat.

De la Broyé à la Cannebière
Jean-Louis Bolomey et Pierre Cor-

thésy, deux braves agriculteurs de cette
région broyarde où les communes
vaudoises et fribourgeoises s'enchevêtrent
en se donnant l'accolade, projetaient
depuis longtemps de faire un voyage
dans le Midi de la France.

Seulement, comme ils désiraient partir
en garçons, il fallait compter avec

l'opposition de leurs épouses qui ne
l'entendaient pas de cette oreille.

L'une d'elles, ayant eu vent du projet
le jour où son mari revint de

Lausanne avec quelques prospectus, fit un
beau vacarme, et la seconde ne tarda
pas à en faire autant. Et nos deux
gaillards, qui « cagnotaient » depuis
des mois, ne savaient comment faire
pour trouver un prétexte. Pourtant, au
moment où ils s'y attendaient le moins,
une solution se présenta.

Fidèles habitués de la foire de Ro-
mont, ils s'y rendirent au jour fixé et
là, ils y trouvèrent des amis d'un
village voisin du leur, faisant comme eux
partie du même syndicat d'élevage.

— Sais-tu, Jean-Louis, ce que le
comité a décidé hier au soir dit l'un
d'eux.

— D'organiser une course dans le
sud-est de la France.

On devine la joie de nos deux amis
qui, cette fois, allaient pouvoir réaliser
leur rêve.

Pendant leur absence, la nouvelle
s'était répandue au village, et mesdames

leurs épouses les regardèrent de
coin à leur arrivée. Pierre et Jean-
Louis ayant annoncé qu'ils seraient du

voyage, ces dames tempêtèrent tout
d'abord, puis se calmèrent quand elles
apprirent qu'une trentaine de
messieurs étaient inscrits.

Un beau matin, entre foins et moissons,

un autocar les emmena. Après
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